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MONTREAL
Cet hôtel vtient d'étre ouvert parM.

JOHRN JOHNSON & Ciu, déjà si av.anta-
geusement, conmus. M1. J. Johnmo a fait
précédemment sa, marque à Ottawa, où il a
tenu un hôtel qui figurait au premier ranmg
panmi les étaissementsd<e ce genre.

La tablle eot des mieux servies. Primeurs
<le toutes l aisns

Chwabres spacieses, magnifiquemâent,
meublées à neuf, et dans lesquelles les
voyagm rs et les touristes jouissent <le tout
le confort dékiraAe.

'Le personnel est au grand couuplet, et se
distingue par lune attention et une politesse
tout à fait remarq1uables.

Vins,
Liqueurs,

cigaresi
E.tc, Etc., t7

Tous de premier choix.
-0ie-

PLAGE 1DES PLUS aENiLE

Je JOHNSON & CIE,
64, Bue San-areMontréal.

*FRANK PENNEE
I19 RUE STJLPIEIRRI]E

Agent et InspeÇlcteuir,
pour Quéhec et le istict dle

Qtueý, <le la
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L'Ueo'x EooÎu.»Cet éU réalitè, dle préoccupation plus serieut à
88udale a pour buit tile propager 1« teu" entretenir que la charge, bien suffisnte à
vre Cie moralisation chétienne- organisée-s 1son activité et eni quelque sorte nationale,
f'aprrs le systênue coopératif.inei l in ééale tu«

44Ce syd;ame est uan reiu efficace aux 1 l anei ele élrletetue
abus; de tout, gentre mtroduitsdan le minodp .R~t-mslinsfndfr is e
du travail. il opère la section des bous- inklr<p* es c4f4 de vau' A*WcMiaox 1
nites gen, les rapproche les uin <les autres,1
les".d à s'améliorer et leur permset, de lut,- R.-U bisses "Fu e lemenc&r
ter avec aantage coeitre <les cocurrents niomenvcula mitllebureant u odeu
déinés de ss mul. cmetvuri-nul rm ietu

,de VAssocxiation catholiue de la Jeuness"Pour tirer de ce système tout le bien fi vw pt cta les i s.uments et
qu'il peut pruduiem il faut que les sociétés le tas&xde t»«j«gropes (je jeunes gens
coopératives deviennet des oeuVx Si les avides d'études sociale diseséiés dans les
prffres; et les laïques pieux, le fMhetant à la 1di.enes preinces de ]France? A 4usi en
tête <le Cms Suvres, volaient bien leur ium- clésiWiant prc o uurx»lu
primer, une sage direction, elles donneraient, 1 0T& de mitio oftenaeeSo "mes-des résultats surprenants. suers de Puris. "commne on dit à la campa-

",,Hélas!? les cathoiques ont peur des gneont-il compris qu'il y avait en jeu dams
socités coopraties. Une .ço"=C pro- leur responsabilité une perspective d**Uum
fond!, des p-Z-jUgés AàeUNmEs; entretiennent I bien Plus que duqnr-En vérité! soit,
cette )meur. Qu'o'. F.m, elle se dissiperw dit en passnt,, tout l'avenir occidental
prffliptement, et eau w, m*&noncenr s ne roul-til pas dans la saine ditie
fture lk liest, par crainte de responsltés tion qui existe entre çes deux tenuaes 1-'
lourdes iNJur des m<<NX5 uais légéré Ils aséàpiset à créer un contact disci-
pour ceux qui ont tant soit peu Cle science- j putE et nullemsent, à dicter une théorie
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pouvons cii e faire une question dF'rgent, et
no1us volulons (tue l'abtlonniellent soit à porte
(le toutes les familles richies et pauvres.

JOURNAL POmLxPULÀ. tt»- EF'x-
cellente revue mensuelle, patrak'enit, le 25
<le chatque mois. On nie saurait trop en
recoiniwsaler la lecture non seulement aux
méèdecins, muais aussi à tous !es lioumnes
instruitsa, et plus spècialenment encore aux
instituteurs- <le l'enfance et <le la jeunesse.
Les ief <le famille qui liraient l'. Joururd
d'Iyihe P-opulatire y puissersient (les
notions très utiles et pour elles et pour
leurs enfants.

Ce journal[ est l'organe officiel du Conseil
Provincial d'Hygiène et dle la Société d'Hy-
giène <le la province de Québec. Il a pour
<irecteurs lestdocteurs; J.-K Desroches et
J-A. Beaudry, <le Montréal. Prix <le Fa-
bonnenSent annmuel : $1 .50.

Voici le sommnaire <lies mtiZ-res cont«enues
chans le umméro <lu mois d'ao:_ t

le «bim-èe usmile '< ewmnf arîm'lue-
i*i.iom du I=,ai.-s. <EUT.. et res.ur-Ie somI
de Ieodaut-xfflmt: it -'gîtr &« "'-".n * I
Eiu'atim pkyssqe-A IuuPu du chdel-a ., elfr.
xiire: la cAu-; ureb~,nm dmuele ain ttai-
que; inmet de re £&-IP«k ict i sre àlygwod.
que : de aM.et.Ctcisedyi pfir*e.-Nidw

phiquée, patr lit raison, tr-anspar-ente que s'il
y a une élivnation <le "1 l'(iuvr- *, Où ce
respect des autonîomnies, cette intuition de
la forme fédérative dont il a été dit un mot
plus haut, soit <le saison, c'est bien notre
"iAssociation, **'ou plutôt l'ensemble de nos
"asjusociations de jeunesse .-L'(Euvre leur
a, <lu premier coup, donné l'exemplaire et a
tracé la grande ligne de leur régime normal,
eni ne prétendant exercer sur elles qu'un
simple protectorat, en place de faired<e leur
Bureau central le noyau d'une des Commis-
sion annexes à son Secrétariat général. Or,
si elle a cru devoir se fier .sans hésitation,
<lès l'origine, au self «orrmuded <le l'inst-
tution générale de ses jeunes et studieux
ses viteirs, <?étai 9 sans ambage, indiquer à
celle-ci qu'elle eùt à se fier, poursmn compte,
au mêmne mode de gouvernement vis--is
<les associations provinciales qui sortiraient
<le son giron ou s'y rattacheraient ; car il
est à noter que le plus grand nombre de ces
»odalictes-m locales,-pour employer le mot
latin qui memsble le plus générique,- âtaient,
sous l'étiquette un peu étriquée <le "4confé-
rences" préexistanates à la fondation, <le
""l'Associat-ion catholique de la Jeunesse
française D'où il suit que cette dernière,
eau c"oquat très légitimemnent, le rôle et

ilnjust* de lit) jwr. 2î't~. qjui- celaî
Prouve, .Sin<.î1 qu'il Y ;a j'bl<e J'aur to)us, à
Flan (lu bieun public, et suttut thsaes

chrétienne <lui est, li fèdèmration par excel-
lence?1

les groupes exidtnt endjirts Iou<,
eefaiwaia partie dle l'Association catholique.
de la Jeunesse française tiunqitaioit <le sp
cr&er chaceti leur Revue iVvstgre

R.-Oui, des deux mains, si c'est à leur
convenance et à leur profit. Mais qu'avons.
nous a y penser?1 En affrontant aujourd'hiui
da notre province l'épreuve toujoursredlou.
table die la publicité, bien que fermant les
yeux sur ce qu'elle nous réserve, nous nous
faisons simplement, un devoir <l'affirmer quep
le premier exemplaire de chaque niumézy,
(le notre "'511iCLE sera, toujoursadress
au Bureau <le 'Ascaoncathéolique, de la
Jeunesse française, 262, boulevard Saint.
ceimin, à Paris.

Cette adresseest centrale et nulknem
oentnmlisante. Elle nous reporte au passage
de l'Evangile où il est question d'ouvriers
de diDNrentes heures enrôlés par le père de
famille à la culture (le la vigne symbolique;
et dans ce livre dle toute clairvoyance, tant
psyholojique que sociodrk"ique,ne trouvons.
nous pus un autre passge plein de sens et
de profondeur qui parle églmn daller
travailler à La vigne "« Cest à la smite de
la parabole du figuie stérile. Quil nous
suffisegle repix-sluire ici le texte 'le l'inter-
ro»taon adreasse par Jésus aux pnnsces des
prêtme et aux anciens du peuple :

"11Dites.Que vous en smble?1 Un liaum
"avait deux fils, S'approchant du premielr,
"il lui dit : 3Mon fil.s %va-t-en aujo 'ui
"tavailler clans ma vigne.-Celà tat
«cette réponse : Je ne veux pas-Mais

"4ensuite, touché de repentir, lyal.Pi
"s' approchant, de l'atre, il lui parle même
44Mnt ;et la rposde cdi àfuit: j'y

"vimaltm-mais il n'y aul pas. .. .
"tEh bien lequel des deux a fait la volonté
"de son père -Aoseux de dire : Eh:
"cst le pren i

dace, o%, si & o pr!Jere, &* kinpénue.e
èsmt veux faite uM"Iut, enu <4u loemt o

à'l4~ tk<1re age et lucris a1 soutemIe*w, %».e
oadk 9 X4 »er ître 6 e@ogne de jewpeu W *0.1

#Mleve pu*s ,uotns du. quwea(sforg yrro 1
lt.-àon, rien nWest à adm;rer, ici. Les


